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Apprendre à coopérer, 

coopérer pour apprendre 
 

 

« Seul on va plus vite, ensemble on va plus loin. » 
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Introduction 
Être capable de travailler avec d’autres est une des compétences transversales fondamentales pour 
prendre sa place de citoyen au sein de notre société. La collaboration représente donc un enjeu éducatif. 
La classe est un lieu propice à son apprentissage. Tout comme il ne suffit pas de faire lire pour devenir un 
bon lecteur, il ne suffit pas de demander de collaborer pour que l’élève soit un bon collaborateur. La 
capacité à travailler avec l’autre s’apprend.  

La coopération est aussi un levier d’apprentissage pour les élèves et un des moyens pour l’enseignant de 
gestion de l’hétérogénéité (Connac, 2010). 

Dans le cours de français, que ce soit en apprentissage, en évaluation formative ou sommative, les 
élèves ont de nombreuses occasions de travailler en équipe1 et de mutualiser leurs forces et leurs 
ressources pour améliorer leurs compétences de production et de réception de textes. Des productions 
sommatives prescrites peuvent être réalisées « à plusieurs »2. 
 
Cet outil a pour objectif de soutenir la réflexion des équipes éducatives sur les apprentissages à mener 
pour développer une coopération positive, levier des apprentissages.  
 
 
 

 
1 Le mot « équipe » est connoté positivement. Il suggère que les membres travaillent ensemble vers un objectif commun et 
évoque l’idée de « soutien mutuel », de « partage des responsabilités » et de « coopération ». 
2 Cf. document annexe du programme de français de S1 (tronc commun) : Français | Enseignement Catholique (SeGEC) 

https://enseignement.catholique.be/secteur/francais/
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1. Collaborer ou coopérer : un choix à déterminer en fonction de 
l’objectif poursuivi 

 
 

Si les deux termes sont proches, la coopération et la collaboration sont deux formes d'interactions 
humaines distinctes.  Le tableau ci-dessous synthétise les principales différences entre ces deux 
modalités de travail de groupe (Connac, 2020, p. 16) :  
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2. Organiser la coopération en classe : pistes et exemples 
 
Le schéma ci-dessous modélise les facteurs indispensables pour « apprendre à coopérer » et « coopérer 
pour apprendre » :  

  
 
 
  
  
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2.1. Deux phases et six facteurs pour générer des interactions constructives en 
classe  

  
Phase 1 : Préparer les élèves à coopérer 
 
1er facteur : Contexte et objectif de la coopération (favoriser un climat positif et un esprit 
d’équipe) 

Le climat positif et l’esprit d’équipe dépendent de toute une série de facteurs. Si certains sont 
indépendants des gestes professionnels de l’enseignant, d’autres sont liés aux conditions 
d’apprentissage mises en œuvre dans la classe, à l’objectif de la tâche coopérative explicité aux élèves 
et aux outils proposés pour soutenir cette coopération.  

La participation de chacun doit être un plus à la réalisation de la tâche. 

 

L’acronyme TARGET (Maehr & Midgley, 1991) peut aider à baliser les premières règles de la coopération 
avec les élèves. Pour chaque lettre, l’enseignant est invité à se poser des questions pour opérationnaliser 
son dispositif pédagogique : 
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2e facteur : Développer les habiletés coopératives   

 
Il s’agit de faire échanger les élèves sur ce qu’on peut faire et dire dans un travail coopératif et de 
construire avec eux, de façon explicite, les gestes et les paroles qui soutiennent cet agir commun. 
Préparer les élèves à mieux coopérer apporte aussi des bénéfices sur le résultat du travail (Golub, 2011 ; 
Golub & - Buchs, 2014).  
 
Exemple de règles de coopération (Arseneau, 2016) : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3e facteur : Développer une réflexion critique 

 
 
 
 
Amener les élèves à réfléchir à la plus-value d’un travail coopératif comme soutien aux apprentissages 
et à définir les facteurs qui contribuent à bien fonctionner ensemble impacte également le processus. 
Il s’agit donc, avant, pendant et après le dispositif de coopération, de leur fournir un espace et un outil 
leur permettant d’échanger sur ces éléments : 
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- Avant : Qu’allez-vous apprendre ensemble ? Comment allez-vous fonctionner ? Qu’est-ce que 
chacun peut apporter au groupe ? 

- Pendant, après : Qu’avez-vous appris ensemble ? Que pourriez-vous améliorer pour mieux 
apprendre ensemble ? Estimez-vous avoir été efficace ensemble ? Qu’est-ce qui vous fait dire cela ? 

 
  

Exemples d’outils :  

Outil « Identifier les forces et les points d’attention de notre collaboration »  

Les habiletés sont identifiées et coconstruites avec les élèves. 

 

Chaque groupe complète ensuite le document avant de se mettre à la tâche. 

 

Pour télécharger l’exemple, c’est ici. 

  

https://extranet.segec.be/gedsearch/document/83770
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Outils d’auto et/ou de coévaluation pouvant introduire une réflexion critique sur le 
fonctionnement en équipe 

 
Pour télécharger le modèle, c’est ici. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour télécharger ce modèle, c’est 
ici.  

https://extranet.segec.be/gedsearch/document/83768
https://extranet.segec.be/gedsearch/document/83772
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Phase 2 : Organiser le travail d’équipe  
 

4e facteur :  Choisir la tâche et composer les équipes 

 
Choisir la tâche 
 
S’assurer que la tâche finale à réaliser ne peut l’être individuellement. Pour que la coopération soit 
bénéfique, la tâche doit nécessiter la mobilisation de savoirs, de savoir-faire, de stratégies, de matériel… 
qu’aucun membre de l’équipe ne possède à lui seul.  
 
Ex. : Travailler sur une prise de position différente au départ d’un même texte ; réaliser des recherches 
sur des aspects différents de la thématique pour construire un exposé…  
 
Composer les équipes 
 
Varier les regroupements au cours de l’année (au choix, au hasard, par l’enseignant, hétérogènes, 
homogènes) et observer les interactions pour en tirer des leçons.  

 

5e facteur : Développer la responsabilisation, contractualiser la coopération   

 

Une fois la tâche et les équipes définies, s’assurer que chaque 
élève sache exactement ce qui est attendu de lui et prenne des 
engagements. En amont du travail, chaque équipe gagne à se 
positionner sur certaines questions :  

- Qui aura quelle responsabilité ? 
- Pour quand ? 
- Que se passera-t-il pour le membre du groupe qui ne tiendra pas ses engagements ? 
- … 

Cela peut faire l’objet d’une véritable contractualisation, qui peut prendre la forme d’un document signé 
par les membres de l’équipe et validé par l’enseignant. Les rétroactions sur le fonctionnement de 
l’équipe, au fur et à mesure du travail, gagnent à être intégrées à la démarche. 
 

 

6e facteur : Structurer une interdépendance positive   

 
Les consignes et la tâche demandée aux membres de l’équipe doivent leur permettre de 
reconnaitre que l’objectif commun ne sera atteint que si chacun réussit et persévère. Plus que 
le produit attendu, ce sont les objectifs de l’équipe qui sont au cœur de l’apprentissage : la 
progression est ainsi définie en regard des progrès individuels.  
 
Ex. : Chaque élève travaille sur un texte différent et a la responsabilité d’expliquer le contenu à 
ses coéquipiers.   
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2.2. Deux exemples de dispositifs menant à la réalisation d’une production 
commune3  

Dispositif pour amener les élèves à rédiger une argumentation commune à partir d’un sujet, 
d’un ou plusieurs texte(s) 
 

Étapes du travail Règles de la coopération Objectif disciplinaire 
Expliciter la tâche avec des consignes 
favorisant l’interdépendance positive entre les 
élèves :  
 

Chacun lit un même texte avec un rôle 
différent :  
• Individuellement, chacun relève les 

arguments « pour » et les arguments 
« contre » 
Ou  

• Répartition des arguments “pour” et des 
arguments “contre” entre les élèves. 

 
Composer les équipes. 
 

Inviter la classe et/ou chaque équipe à réfléchir 
à son mode opératoire, à fixer les règles de la 
coopération. 

J’explicite avec mon partenaire ce 
qu’on va faire, dire pour montrer 
à l’autre qu’on le soutient dans 
son travail…  

Définir l’objectif, l’attendu de 
la tâche, le cadre de la 
coopération. 

Accompagner la production de la tâche et 
structurer les interactions :  
 
Chacun expose les arguments qu’il a trouvés à 
son partenaire.  

 
Le duo échange autour des deux prises de 
position : 

• Chacun expose les arguments trouvés ; 
le duo se met d’accord sur les 
arguments qu’il garde pour la 
production du texte ; 

• Chacun tente de défendre sa position et 
de trouver les limites de celle de 
l’autre ; le duo choisit ensemble les 
arguments qui ont émergé de 
l’échange. 
 
Variante : chacun prend la position 
inverse de la sienne et une nouvelle 
discussion critique commence.  

J’écoute l’autre sans l’interrompre 
et je m’assure de bien tout 
comprendre même si je ne suis pas 
d’accord.  

 
Je critique les idées et pas la 
personne. 
 
J’écoute l’autre sans l’interrompre 
et je m’assure de bien tout 
comprendre même si je ne suis pas 
d’accord.  Pour cela, je pose des 
questions et/ou je reformule ce 
que l’autre a dit. 

Lire :  
Identifier les arguments 
présents dans un texte. 
 
Écrire – parler – écouter :  
Enrichir son argumentation 
grâce à la confrontation des 
points de vue : apprendre à 
argumenter, à écouter pour 
prendre en compte la position 
de l’autre, à reformuler les 
propos d’autrui sans les 
déformer. 
 
Parler – écouter :  
Présenter oralement le résumé 
des arguments trouvés dans le 
texte.  

Rédiger une production commune en duo : le 
duo réalise une note récapitulative commune 

Nous devons construire un texte 
commun. Ce n’est pas l’un qui doit 

Apprendre à rédiger un texte 
argumenté, prendre en 

 
3 Dans le programme du tronc commun, cela pourrait être « Motiver un jugement de gout à plusieurs sur une œuvre littéraire ou 
non littéraire ». Dans le programme du D2, « rédiger une demande argumentée dans une relation asymétrique ». 
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de leurs arguments, sur base de leurs 
échanges.  

avoir raison sur l’autre, ni faire 
seul : Qui fait quoi ? Qui écrit ? Qui 
relit pour vérifier les informations 
? 

compte l’avis de l’autre, 
écouter l’autre, apprendre à se 
relire. 

Inviter le duo à évaluer son fonctionnement 
sur base d’une grille critériée (cf. exemples 
d’outils en annexe). 

J’exprime mon ressenti sans 
critiquer l’autre. Je formule des 
solutions constructives : 
Qu’est-ce qui a bien fonctionné 
dans notre duo ? Qu’est-ce qui a 
été difficile pour moi, pour nous ? 
Quelle solution avons-nous 
trouvée ? … 

Apprendre à réguler la 
coopération et à développer 
des compétences 
métaréflexives sur ses 
processus. 

 

Dispositif : la problématique des autres4 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
4 Exemple issu du Cahier n°2 du LLL, Accompagner des étudiant·e·s qui travaillent en groupe, rédigé par Crahay et Lecoq (2017). 
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3. Comment évaluer la coopération en apprentissage (évaluation 
formative) ? 

Le travail en équipe s’apprend (cf. tronc commun et la visée transversale « apprendre à apprendre »). Il 
est indispensable de prendre le temps de l’organiser et de le réguler. Inscrire le travail d’équipe dans un 
processus d’évaluation formative continue permet aux élèves de développer progressivement leurs 
compétences de coopération et de gagner en efficacité, au fur et à mesure des occasions de travailler 
ensemble. 

 

3.1. Critères pour l’évaluation formative de la coopération 
 

L’évaluation formative d’un travail en équipe peut porter, par exemple, sur les critères suivants (à 
construire avec les élèves) :  

 
Critères  Indicateurs   
Apprentissages personnels  Sentiment d’efficacité  

Émotions liées à la coopération  
Processus, comportement 
collaboratif 

Actions concrètes que les élèves posent en lien avec la coopération : 
participation, écoute, gestion des conflits…  

Tâches - Rôles Actions posées en lien avec les objectifs du travail : organisation du 
travail, répartition des tâches…  

Qualité de la production commune  
 

Production finale  
 

Apprentissages transversaux Preuves d’apprentissages 
Retours réflexifs et mise en perspective 

 

3.2. Deux exemples de grilles d’évaluations formatives de la coopération  
 
Exemple 1 : 
Par exemple, si la coopération porte sur la préparation d’un exposé oral, les participants peuvent s’autoévaluer 
ou évaluer leurs pairs, de façon formative, à l’aide des indicateurs suivants :  

  

Critères Avant et pendant le travail 
coopératif Indicateurs 

Apprentissages 
personnels 

Formuler les aspects positifs de la 
coopération en matière 
d’apprentissage ; identifier les 
aspects positifs de la coopération. 

La coopération au service de l’apprentissage :  
Quelles connaissances et/ou savoir-faire ai-je 
appris grâce aux autres ? Qu’ai-je appris sur 
moi ?... 
Les avantages de la coopération :  
Cite une tâche qui a été (plus) difficile pour toi et 
comment les autres t’ont aidé à la réaliser (à 
surmonter ta difficulté) ? 
… 
Les émotions liées à la coopération : 
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Ma météo intérieure quand je travaille à 
plusieurs ? 
Ce que j’apprécie quand on travaille à 
plusieurs/ce qui est difficile pour moi ? 
… 

Processus, 
comportement 

collaboratif 

Porter un regard métacognitif 
sur sa pratique de coopération. 

 

Les actions concrètes menées pour travailler 
ensemble : participation, écoute, gestion des 
conflits… : Ai-je respecté mes engagements ?  
Me suis-je impliqué dans le travail ?  
Ai-je été respectueux des autres ?  
Ai-je été à l’écoute des propositions du groupe ?  
…  
Inviter l’élève à justifier ses réponses. 

Critères Après la remise du travail : 
dimension (auto)évaluative Indicateurs 

Tâches et rôles Expliciter la procédure menée 
(seul ou en équipe) pour   
 Planifier la production, la 

coopération ; 
 Construire le texte ; 
 Réajuster le texte, la 

coopération. 

L’organisation du travail pour atteindre l’objectif :   
Comment avez-vous procédé pour… ?  
Quelles sont les tâches à mener et comment vous 
êtes-vous réparti le travail ?  
Donne un point positif de ton rôle/de celui de tes 
camarades. 
… 

Qualité de la 
production 
commune 

Observer, analyser, évaluer et 
communiquer les éléments de sa 
contribution individuelle et de la 
production collective. 
 
 

La production finale et les preuves 
d’apprentissage : 
Pour cette production attendue… 

- qu’ai-je bien fait ?  
- qu’ai-je moins bien fait ? 
- de quoi suis-je fier ? 

Quels éléments me permettent de dire que la 
production est réussie ? 
… 

Apprentissages 
transversaỌŦ 

Tirer des leçons des aspects 
positifs de la coopération ; des 
éléments d’amélioration… 
 

Prendre du recul sur le processus de coopération  

 
Pourquoi apprendre à coopérer est-il 
important dans la vie ? 
Donne un exemple d’un métier où la coopération 
est essentielle et où, parfois même, sans elle, les 
gens seraient en danger ? 
À l’école, dans quel cadre suis-je content de 
travailler, d’interagir avec les autres ? J’explique. 
… 
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 Exemple 25 :  

Justifie deux ou trois indicateurs : qu’as-tu fait ? comment as-tu procédé ? sur quelles ressources t’es-tu 
appuyé ? ... 

 

 

4. Comment évaluer une production collective en évaluation 
sommative ? 

4.1. Des balises 
La coopération elle-même ne fait pas l’objet d’une évaluation sommative. En revanche, la coopération 
peut aboutir à une production collective qui peut, quant à elle, faire l’objet d’une évaluation 
sommative.  

Dans ce cas, il est important de :  

Expliciter aux élèves les critères d’évaluation, ceux qui feront l’objet d’une évaluation commune à 
l’équipe et ceux qui seront évalués de façon plus individuelle (cf. proposition dans les exemples de grilles 
d’évaluation sommative dans l’outil « Guide pour une évaluation au service des apprentissages ») ; 

 

Organiser et mettre en œuvre en classe le travail d’équipe menant à la production collective, en veillant 
à l’équilibre dans la répartition des rôles et en assurant, en classe, des moments de construction et 
de régulation du travail collectif (privilégier la coopération à la collaboration pour soutenir la validité de 
la note collective) ;  

 

Expliciter aux élèves la pondération éventuelle entre la note du travail de l’équipe et la note de la 
prestation individuelle (par exemple, pour un exposé oral en groupe, le critère de pertinence pourrait 

 
5 Source : https://www.taalecole.ca/evaluation/lautoevaluation  

https://www.taalecole.ca/evaluation/lautoevaluation
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faire l’objet d’une évaluation collective alors que les critères d’audibilité, de recevabilité et d’intelligibilité 
seraient davantage évalués de façon individuelle). 

 

4.2. Un exemple de pondération de la note finale en fonction d’une évaluation 
par les pairs6  

 
Quatre critères de « savoir-être » vont être co évaluer par les pairs et permettre de majorer la note finale 
commune. 
Ces quatre critères sont présentés, explicités et préparés préalablement avec les élèves. 
Il s’agit de 

- qualité de la coopération ; 
- qualité de la rétroaction ; 
- qualité de la participation individuelle ; 
- assiduité, persévérance de l’élève. 

 

Au moment de la remise du travail collectif, chaque membre de l’équipe est amené à co évaluer ses pairs, 
de manière anonyme, à l’aide d’une grille descriptive permettant d’indiquer si le travail effectué par la 
personne évaluée est « très satisfaisant », « satisfaisant », « insuffisant » ou « absent ». 

Ex. d’une grille descriptive7 

 

Pour télécharger le modèle, c’est ici 

 

 
6 Cette méthode a été développée par Jean-François Désilets et Vincent Sicotte (enseignants à Montmorency, Canada). 
L’expérience et ses résultats sont détaillés sur la page web : Évaluer la contribution individuelle au travail d'équipe tout en 
favorisant la collaboration - Éductive 
7 Cet exemple a été construit sur base de l’expérience mentionnée dans la note de bas de page ci-dessus. 

https://extranet.segec.be/gedsearch/document/83796
https://eductive.ca/ressource/evaluer-la-contribution-individuelle-au-travail-dequipe-tout-en-favorisant-la-collaboration/
https://eductive.ca/ressource/evaluer-la-contribution-individuelle-au-travail-dequipe-tout-en-favorisant-la-collaboration/
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Une fois les grilles complétées par les élèves, l’enseignant attribue des points pour chaque critère et les 
additionne8 :  

• une évaluation « très satisfaisante » vaut 10 points 
• une évaluation « satisfaisante » vaut 7 points 
• une évaluation « insuffisante » vaut 4 points 
• une évaluation « absente » vaut 0 point 

 
Le score total de chaque élève est ensuite divisé par le score moyen de son équipe afin d’obtenir le 
coefficient de l’élève.  

- Pour éviter que des élèves ne reçoivent une note très élevée uniquement parce qu’un autre élève 
a obtenu une note très basse, le coefficient est plafonné à 1.1% 

- Si un élève ne remplit pas les grilles de co évaluation, il voit sa note pénalisée de 10%. 

La note de la production finale est alors pondérée. 

Ex. : Imaginons, par exemple, une équipe dont la production finale a reçu la note de 84% : 

• L’élève qui a un coefficient de 1,00 obtiendrait la note de base inchangée : 84%×1,00 = 84%. 
• L’élève qui a un coefficient de 1,09 obtiendrait une note individuelle supérieure à la note d’équipe de 

base : 84%×1,09 = 91,8%. 
• L’élève qui a un coefficient de 0,91 obtiendrait une note individuelle inférieure à la note d’équipe de base 

: 84%×0,91 = 76,1%. 
 

 
8 Dans cette étude, les scientifiques soulignent l’importance que le travail d’évaluation par les pairs se concentre sur le 
processus et non sur des points. L’évaluation chiffrée relève ensuite de la responsabilité de l’enseignant qui disposera des 
informations et de ses observations pour attribuer la note. 

Quelques pistes à considérer avant de se lancer dans ce processus : 

• Débuter avec une évaluation formative pour s’approprier la méthode et permettre aux 
élèves de se l’approprier également. 

• Appliquer la méthode à un travail d’une certaine envergure dont la note a une 
pondération significative dans le cours. 

• Garder en tête que les élèves ne sont pas formés pour évaluer la compétence de leurs 
pairs. Toutefois, ils peuvent fournir des informations sur le processus. Utiliser des 
critères d’évaluation simples et facilement observables pour des élèves. Prendre le 
temps de leur montrer et d’expliquer ces grilles. Les élèves comprendront mieux ce qui 
est attendu d’eux. (Désilets, J.-F. et Sicotte, V., 2023) 
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